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FRANCOIS MAURIAC, ROMANCIER PSYCHOLOGUE CONTEKPORAIN 

INTRODUCTION 

En France, coame partout ailleurs, il y a une renais­

sance litt~raire catholique et le roman y joue un rche conside'r­
/ 

able. Il y & maints romans remarquablea. Comme dit D•umic: 

I 

"Jamais 9n n'avait ecrit autant de romans sur des 
sujets si differents." (1) 

I '-

Bourget et bien d'autres ont employe leur art a nous 

~onner un roman r~aliste a conception plus sublime de la vie. 
1- f I 1-1 
~es romans realistes ont engendre un interet tout particulier 

I I I 
~our lee etudes psychologi~uea. Moua avons toujours ete con-

tfa.incue que: 

"Novels more than any other form of fiction ar• 
documents on the psychology of the French people." (2} 

Nous avone done cru bon de faire de plus amnles recher~h~~ 

au sujet de Francois M&uriac qui a dit: 

(1) R. Doumic, "Francois Mauriav," Revue des Deux Kondes, JUly, 
1926. 

(2) A. Guerard, Five Masters of french Romance, p. 1. 
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"Il faut que lee romanciers soient psychologues:(~ 

c•est pourquot nous essayons de m~ntrer que Francois 
I 

Mauri&~, romancier contemporain, a enrichi la litterature fran-

caise de son roman psychologique. L'oeuvre de Mauriac est abon­
' I '-
dante. Il a ecrit des poemes, essais et romans mais cet essai-ci 

ne s'occupe que de ses romans. ~ d~finition d'Edmond J&loux, 
I I ' quant au roman, nous a ete tree utile: 

"Un romancier est quelqu'un qui prend conscience 
des conflits et oppose des personnages lee uns aux 
autres-conflita et oppositions qui s'attenuent, il faut 
bien le dire, si l'on supprime de la vie les points de 
vue religieux et lea dogmes moraux." (4) 

Lea romans de Mauriac peuvent se classer en trois cat-
' . , '- I egor1es distinctes, qut se rattachent evidement a ses differents 

jPoints de vue: 

To us 

lea distingue 
I 

Lea romans d'adolescence 
I 

Lee romans de la periode 
I 

Lea romans de la periode 

1913- 1922; 

1922 - 1928. 

1928 a nos Jours. 

ces romans, "sont d'un romancier. c•est ce qui 

de beaucoup d'autres et c'est sans doute ce qui a 

guide l'Academie dans le choi.x qu'elle a fait de leur auteur 

pour son prix du roman." (5) 

. (3) F. lfauriac, Le Roman. 

( 4) F. Jlauriac, Le Romancier et see personnages, p.2. 

(5J R. Doumic, Francois M&uriac, " Revue des Deux .Monde,, JUly, 
1926. 
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CHAPITRE II 

LA VIE DE FRANCOIS W~URIAC 

, 
Bordeaux est la ville natale de beaucoup d 1 ecrivains 

, ' celebres. C1est en cette ville que Frangois Mauriac, un des 

plus grands romanciers de la France contemporaine, naquit 

le 11 octobre, 1885. 
, 

Bien des fois il a decrit Bordeaux qui 
, 

est demeure la source la plus constante de son observation: 

' ' ,.. 11 Cette ville ou nous naquimes, ou nous fumes 
un enfant, un a~olescent, c 1est la seule qu 1il 
faudrait nous defendre de Juger. Elle se confond 
avec nous, elle est nous memes. L 1histoire ~e Bor­
deaux est l'histoire de mon corps et de mon ame." (6) 

' Quand Fran9ois eut vingt mois son pere mourut. Nous 

sentons le grand effet de cette douleur du jeune garyon 
, 

quand nous lisons le debut d 1un de ses livres: 

"Je ne me suis jamais accoutume a ce malheur 
de n 1avoir pas connu mon pere." (7) 

La jeune veuve avec ses cinq enfants, alla chercher 
' , , , 

refuge chez sa mere. La famille Mauriac etait elevee par 
, , 

ces deux femmes, dans cette maison, d 1une rigide piete. 

(6) F. Mauriac, Commencements d 1une vie, p. 67. 

( 7) Ibid., p • 1 • 
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Dans "Commencements d'une vie" nous avons une peinture d'un 

enfant~ solitaire~ delicat~ tres scrupuleux~ continuellement 

dans une angoisse mentale. 
, 

Il parle ainsi de la religion de 

son enfance: 

"Ce n'est pas a cause d 1elle, c'est malgre 
elle que je fus un enfant triste, car j 1amais le 
Christ et Il me consolait--Cette tristesse de mon 
enfance je me rends compte qu 1elle ~e reposatt pas 
sur une illusion, mais qu'elle correpondait a un 
sentiment profond de ma faiblesse." (8) 

On y voit la marque d 1un grand destin. Get enfant 
, ~ 

developpe un gout de la solitude. Il aime la lecture et se 
.. , 

plait a reciter des vera: 

"Il devore des livres, disait ma mere, on ne 
sait plus que lui donnert" (9) 

.. , .. 
Il fit ses premieres etudes chez les Marianites ou, 

, , ' ' 111 1instruction religeuse etait a peu pres nulle---Je mete en 
, .. 

fait que pas un eleve de ma classe n'aurait su dire--a quelles 

sortes d 1objection un Catholique devait repondre en ces 
.. .. 

premieres ans au siecle--ils ne formaient pas des intelli-

gents Catholiques mais de sensibles Catholiques." (10) 
, 

Plus tard il etudia au College Grand-Lebrun des 
, , , , 

Jesuites. Interesse dans la poesie il essaya de transfigurer 

(8) ~., PP• 25~ 26. 

(9) Ibid.~ P• 30. 

(10) c. Du Bos, Francois Mauriac Etla ];l:'Oblemedu romancier 
catholioue. 
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Lamartine, Ivlusset et Vigny. 
... , 

Aprea son education chez lea 

Jesuites, Mauriac se rendit a Paris, Il se lia avec un petit 

groupe d 1ecrivains 1 Psicbari, Baumann, Vallery-Radot et 
, , 

Lafon. Son idole litteraire etait Andre Lafon. Il commenca 
... , ' sa carriere litteraire avec des critiques poetiques a la 

, ~ 

Revue au temps present, 1910. En 1909 il fit paraitre un 

' recueil de poemes: Lea Mains jointes. Un second recueil de 
' , poemes fut publie en 1911: L 1Adieu a 1 1adolescence. 

, , 
Malgre le succes de ces deux livres, Mauriac quitta 

la poesie pour la prose. """' Avant la guerra, il fit paraitre 
, , 

1 1Enfant charge des chaines, 1913, et La Robe pretexte, 

1914. Ces remains laissent apercevoir lea traits saillants 

qui se developperont si bien plus tard. 
.. 

Apres la guerre il 
, 
ecrit La Chair et le sang, 1920. Ces trois romans racontent 

' les dramas de 1 1adolescence. Des lora son programme 
, 

litteraire ne sera .jamais interrompu. 

Toute 1 1 oeuvre de Mauriac est dominee par la nostalgia 

de la purete et de la Grace. 
, 

La campagne est le decor de ce 

drama de la chair et de la Grace. Nous n'oublions jamais 

lea pins, le coucher du soleil et les ciseaux. Cette 

atmosphere, toujours en harmonia avec les vies tragiques des 
' , caracteres compose une histoire parfaite. Souvent il decrit 

son enfance dans 1 1histoire de ses personnages. 
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tt , ' , La secrete intensite dont un romancier , 
anime ses personnages c'est aussi l'intensite avec 
laquelle il envisage sa propre vie et la vie 
entiere.n (11) 

I , 
Le Baiser au lepreux, 1922, etablit la reputation de 

notre auteur. 
, \ 

Les romans ecrits de .1922 a 1928 montrent le 
~ ~ , , 

misere d'une ame depourvue de Dieu. Pendant cette periode 

Mauriac est d'un cote catholique et de l'autre cote romancier. 

Mais il n'est pas un romancier catholique. Il croyait mais 

sa foi n'etait pas "une foi vivante.n Du Bos nous dit: 

"His conversion took place six weeks after 
publication of Souffrances du Chretien." {12) 

, 
Ce Qui etait perdu est le roman de transition. Dans 

les romans parus apres 1928 la Grace joue une partie importante 
,. ' I 

dans les vies des caracteres. Pendant les dernieres annees 

il ecrit des livres religieux--Pelerins de Lourdes--1933, 
, 

et La Vie de Jesus, 1936. 
, 

Parlant de la reception de Francois Mauriac de 
, 

l'Academie Franyaise Pierre Troyon ecrit: 

nNever, under the cupola, even in the days when 
the princes of the Chruch were received there, had 
there been so much talk of Newman, Saint Paul~ Saint 
Catherine of Sienna, Saint Thomas and Saint Bona­
venture." (13) 

(11) F. Mauriac, Le Romancier et ses personnages. 
(12) Lecture de Charles Du Bos. 

(13) Sister Jerome Keeler, Catholic Literary France, p. 117. 
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CHAPITRE III 

FRANCOIS MAURIAC, ROMANCIER PSYCIIOLOGUE 

I 
Dans son premiere roman, l'Enfant charge de chaines, 

M:auriac traits d 1un sujet qui est quelque peu hors du commun. 

Il s'agit de la peinture d'une adolescence malheureuse et 
, , 

torturee. Mauriac raconte cette histoire avec dellcatesse 

et ainsi reussit a conquerir la sympathie du lecteur. Nous 

nous rappelons ces paroles de Calvet: 

"Les conflits moreaux existent dans les 
~e~ ordinaires jusqu 1a fournir,au romancier 
penetrant de grandee possibilites pour son oeuvre." (14) 

\ 

Jean Paul eut le malheur de perdre sa mere de bonne 
.. .. 

heure. Son pere et lui ne s 1 entendent pas tres bien. Sa 

jeunesse se passe triste et monotone. A vingt ans la vie 

pour lui n'a aucun sens: 

"J'ai vingt ans et le plaisir qui m1aide a 
A , 0. 

vivre est de confronter mon ame et celle qui revelent 
mes livres les plus aimes." (15) 

Sa couslne, Marthe, qui le comprend, reste son amie 

et sa source de consolation. D1abord, Jean est catholique. 
.. .. 

Puis, peu a peu, 11 perd la foi et s'en va a Paris mener une 

(14) J. Calvet, D'une Critique catholique. 

(15) F. Maurlac, L'Enfant charge de chaines, p. 3. 
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vie de plaisir. Marthe, qu 1 il pretend ne pas a.imer, mais 
I 

dont 1 1amour 1 1enveloppe, lui ecrit chaque jour. Il dit: 

.. 
"Marthe, vous souriez bravement a toutes les 

trahisons posmbles; d 1 av~ce, vous les absolvez; 
votre minutieux anour prevoit comme sa future 
v~ngeance, des redoublements de tendresse et la 
serenite des pardons silencieux." (16) 

Jean Paul est 1 1histoire de la jeunesse de Mauriac, 

ses doutes religieux, son isolement. On sent qu 1 il parle 

de lui-meme dans le passage suivante, "Pourquoi etais-je 

un enfant triste? Ce serait fou d 1 incriminer la religion: 

elle me donnait alors plus de joies que de peines. Bien 
, , , , 

loin que la religion ait entenebre mon enfance elle 1 1a 

enrichie d 1une joie pathetique." (17) 

Mauriac fait preuve de sa puis~ance intuitive dans 
A , 

cette analyse de 1 1 ame de Paul. Marthe est une etude de 

1 1adolescence. Sa souffrance mentale et physique, son 
, , 

inquietude pour Jean Paul, 1 1ensemble presente une peinture 

poignante de jeune fille • 
.. 

Le roman est a la fois extraordinaire et fatigant. 
A 

Ce qui le sauve, c'est le maitresse avec laquelle 11 peint 
.. 

ses caracteres. La lente conversion de Jean Paul ressemble 
.. A 

a The Hound of Heaven, en autant que 1 1ame de Jean est 

(16) ~· 

(17) F. Mauriac, Commencements d 1une vie, p. 22. 
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, , . , 

continuellement tourmentee et torturee. Ce tourment sans repit, 
, 

lui donne l'occasion et le sujet d 1une excellente etude de car-
' , , 

actere. Cela donne au roman, malgre sea nombreuse defauts, un 

rang exceptional. 

, 
La Robe pretexte est fait des souvenirs d'enfance de 

' , Mauriac. Jacques, un petit garcon, tres precoce, habite avec sa 
' ' , , grand-mere et Soeur Henriette, une maison ou la piete est rigide 

, 
et superficielle. Delicat et sensible 11 a une enfance un peu 

solitaire. 
~ , 

"Un petit garyo'n, meme le plus aime, s 1il est trop 

sensible, n'est pas heureux." (18) 
, , 

Ces experiences d'enfance dans Bordeaux sont racontees 

' ' , d'une maniere attayante. Il y a des scenes touchantes, speciale-
, , 

ment celle de la Cathedrale: 11 J 1eus alors une pensee de ferveur 
' , , 

et de d'amour; ma premiere communion demeurait l'evenement qui 

dominait ma vie." (19) 
, 

Soeur Henriette, dont le vrai nom et la vie passee 

' restent inconnus a Jacques, lui raconte de petits incidents con-

' , ' cernant sa mere qui mourut quand 11 etait tres jeune. Unique 
, ' enfant qu 1il est, Jacques eprouve une grand consolation a regarder 

' la photographie de sa mere. Les quelques lignes qui suivent 
, , , 

montrent cette extraordinaire penetration de Mauriac dans l'etude 

, 
(18) F. Mauriac, La Robe pretexte, p. 9. 

(19) .!:£!.£., p. 21. 
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de l'ame enfantine. 
, ' , ' Sa puissance intuitive s'y revele deja. Il 

n'aura qu'a la developper: 

"---et je pense qu'el!e devait murmurer: Mon 
petit,garyon, je t'aurais mene au catec~isme, j 1aurais 
Pleura doucement a la messe de ta premiere communion---, , 
je t'emporte dans 1 1eternite--mon enfant que je ne con-
naitrai pas." (20) 

, 
Jacques ressent, aussi, le charme etrange que la vertu 
, ' ' , de purete confere a 1 1Abbe. Cet hon~e deviant le confidante de 

, , 
Jacques dans ses annees troublees. 

"L 1Abbe--me parlait de sujete indifferents mais 
je sentais bien qu 1il voulait lire dans mon arne de ce 
soir-la---Les sen~iments qui me bouleversaient et dont 
j 1 ignorais s 1ils etaient une s~uffran9e ou une joie, lui 
seul m'aiderait me disais-je, a les definir." (21) 

' Plus tard a Paris Jacques est triste parce que, "dans ce 

Paris je ne pouvais me confier a personne." (22) Jacq1es est 
, 

tourmentee. Ses sens le torturent. Mais il ne se perd pas. La 
A 

Grace est victorieuse dans son cas. 

Ce roman, ecrit quand Mauriac etait jeune homme devot, 
' , , , 

melancolique, reflete sa piete faite de plus ou moins d'emotion. 

' A Ecrit en un style simple, il revele les marques de maitre mais 
, 

il presage la future puissance du romancier. Que Mauriac voit 
A I 

loin dans l'ame de Jacquest Toutes ses inquietudes sent 
, 

analysees avec beaucoup 
, , 

de penetration. 

(20) Ibid., p. 46. 

(21) 1E.!S!·, p. 114. 

(22) Ibid., p. 254. 
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, 

Claude, le jeune heros de La Chair et le sang est un 

seminariste qui a renonce ala vie religieuse pour retournerchez, 

ses parents. 
, 

Le seminariste, de nature pas trop sensuelle et le 

cynique, Edward, fils d'un parvenu, sont les principeaux 
' , caracteres de ce drama qui se developpe autour de deux familles. 

A son retour, Claude rencontre le nouveau proprietaire du 

chateau, M. Dupont-Gunther et ses deux enfants, May et Edward. 

La jeune fille s 1interesae a Claude: 

Edward est un esprit aventureux et inquiet. Il est 
, , , 

attire par ce jeune seminariste, noble et que la vie interesse. 

Il fait de lui son ami intime. M. Dupont-Gunther, observant 

1 1amour de May pour Claude, cherche 1 1 aide de sa confidante qui 

complete en vue de ramener sa fille, Edith, chez lui. ' Il espere 

que Paul deviendra amoureux d'Edith. Mais la situation change 
' , tout a coup. Edward s'eprend d 1Edith et il part avec elle pour 

Paris. 
' , , 

Il a une carriere mouvementee, semee de beaucoup 

d'intrigues. Edward se refugie dans une petite ville avec 

1 1 intention de se suicider. Avant de mourir il lance un appel 
, , ' , ' . 

desespere ~ Edith et Claude mais tous deux arrivent trop tard. 

' ' ' Entre temps, ~ay, amoureuse de Claude, cede a son pere qui la 
, 

fait epouser un habereau. Finalement, May se convertit au 

catholicisme. 
, , 

Ce roman est beaucoup plus profond que les precedents. 
, 

On y trouve une belle unite de construction. Toutefois: 

"Certains scenes demanderaient a etre traitees avec plus 



-12-

d'ampleur." (23) 

Mais la meme lutte existe dans l'ame des protagonistes. 
, , , , , 

Claude, avec son temperament idealiste mal ajuste aux realites 
, , 

de la vie, est un figure pathetique. Mauriac le depeint 
, , ~ ' 

abandonne et ravage p~ le desespoir. La carriere d'Edward avec 

ses maintes intrigues occupe beaucoup 1 1att.ention de 1 'auteur. 
, 

Les portraits des femmes sont, en partie, terrifiants. En par-
, , 

lant de La Chair et le sang et Preseances, Edmond Jaloux 

s'exprime ainsi: 

"La Chair et le sang et Preseances valent, en 
effet, par la complexite et la ~ichesse des elements qui 
les composent et non par leur reussite." (24) 

Et encore: 

"Ce livre est loin d 1 etre reussi. Mauriac est , 
trop jeune pour concevoir et executer plein~ment un 
sujet aussi vaste que celui qu'il a envisage." (25) 

, , 
Preseances est une satire de snobisme des riches vigner-

, .. 
ons de Bordeaux. L'Amour de l'eleve Augustin, pour Florence, 

., 
capricieuse fille d'un bourgeois metayer, forme le sujet du 

, ' roman. L'histoire est racontee par le frere de FLorence qui est 

aussi un ami d'Augustin. Ce frere, que Mauriac ne nomme pas, et 

Augustin projetent "une manoeuvre savante contre les Fils des 

(23) 

(24) F. Mauriac, Le Romancier et ses personnages, p. 14. 

(25) ~., p. 14. 
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, ' Grandes Maisons," (26) au college, et ils reussissent a gagner 

leur estime. 
, , , 

Florence a decide de n'epouser qu'un fils des Grandes 

Maisons mais quand Augustin passe les vacance chez elle, elle 
, ' .... s'interesse a lui et voudrait ~onnaitre le secret de sa vie. 

Augustin n'a-t-il pas dit, "qu'il etait libre de tout .lien; 

prisonier de nulle caste, d'aucune famille, il irait par le 
, , ' 

monde vraiment detache, sans oeilleres, sans traditions, sans 

souvenirs." (27) 
, 

Ce gar9on, triste et etrange, raconte un peu de son 
, ' passe--la mort de sa mere quand il avait trois ans, de son in-

stitutrice, Nooe. Etinger, et des nombreuses intrigues de son 

' pere. · Un orage interrompt son histoire et il part le lendemain. 
, .. 

Florence, fiancee a un fils des Grandes Maisons pense 

' toujours a Augustin. "Florence sut atteindre par lui le paradis 
"' , , 

reve d'un mariage avec un Fils, le plus huppe de tous les fils; 

seulement cet enchanteur d'Augustin usa d'abord de ses philtres 
, "' pour la desenchanter: au seuil meme de son faux bonheur, elle 

voyait, elle savait, elle etait desabusee--pauvre fiancee t" (28) 
' , La bassesse de son mariage se reflete dans la decadence 

de sa vie spirituelle mais le souvenir d'Augustin persiste. 
, 

Apropos de ce sentiment Mauriac evoque les p3roles de Chateaubrian 

, , 
(26) F. Mauriac, Preseances, p. 24. 

( 27 ) ..!!2!£. , p. 32 • 

(28) ~., p. 97. 
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"Rompre avec les choses reelles, ce :tl'est rien; 
mais avec les souvenirsl le coeur se brise a la 

, # # 

separation des songes, tant il y a peu de realite dans 
1 1 homme • " ( 29) 

'Afin d 1aider Florence, son frere va chercher Jean 
, ~ 

Queyriea, veritable image de 1 1Augustin de ses reves et lui de-

mander de prendre la place de 1 1absent. Cela satisfait la 
, , , ' 

desesperee Florence qui dit: "Il n 1est plus donne a personne .de 

remettre les peches." (30) 
.. .. , 

Son fidele frere repond: 

"Augustin seul, ma cherie, peut t 1 absoudre. Du 
fond de notre adolescence 11 revient vers toi. 11 (31) 

Quand le vrai Augustin revient, Florence ne le reconnait 

pas. Son petit reve de la perfection tombe apres la disparition 

de Jean. 
, 

Ella est envoyee au hospital. 
, 

Guerie, ella retourne 

chez ella avec une 11 clairvoyante!' 
~ .. 

Elle preche sa nouvelle foi a 
.. 

son frere qui dit: 

(29) 

(30) 

(31) 

(32) 

, "Toi seul, Augustin,tu me fus sel incorrup~ible; 
jusqu'a ce jour c 1est en toi seul que je 1 1ai goute et 
je vis plus que du souvenir de cette amertune sur ~s 
levres." (32) 

Ibid., p. 235. 

Ibid., p. 215. 

Ibid. -
~., p. 259. 
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' , Ces caracteres ont une vie interieure, assez intense. 

' ' Florence et son frere soutiennent une double lutte. Ils ont a 

decider s'ils vivront leur propre vie ou s 1ils se plieront au 

snobisme des Fils des Grandes maisons de Bordeaux. 
A 

En meme 
,.. 

temps, i~ y a une lutte entre la chair et la Grace. Dans le 
' , , 

cas du frere, la memoire d 1Augustin eveille le remords et il 
,.. 

maintient vivant son reve de perfection. Florence, figure 
, , 

pathetique, qui ne cherchait dans le mariage que l'entree dans 
# , , " 

la haute societe, a une fin tragique. Ella a tout gaspille meme 
,.. ' ,.. 

son reve de perfection. On aimerait la aussi voir la Grace 

1 'emporter • 
, 

L1unite du roman, dit Schuster, se trouve: "in a blend 

of symbolism and realistic observation." (33) 

Chef-d-oeuvre d 1 ironie, c 1est vrait mais pour atteindre 
, 

son but Mauriac a du se servir de details sordides. 

, 
Dans Le Baiser au Lepreux Jean et Noemi sont les parties 

contractantes d 1un mariage de convenance. 
, 

Le debut du roman 

donne une vive impression du charme de la solitude et du silence, 

bref, un cadre bien choisi pour une si triste histoire. Jean 

est grotesquemant laid. "" ' Cela n 1empeche pas son pare de la 
, 

prendre comme heritier de la fortune Pelouyre. Il arrange done 
, , , ' , , 

un mariage entre Jean et Noemi qui s 1etait deja decidee pour 

le Carmel. , ' Sur 1 1avis du Cure, elle consent a ce mariage. 

(33) G. Schuster, Francois Mauriac, Bookman, January, 1931. 
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, , 

Malgre sa repugnance physique pour Jean, elle fera tout 

ce qui est possible pour que cette union soit heureuse. Jean, 
, , 

qui adore Noemi, n 1 est pas sans se rendre compte de la repug-

nance de sa femme pour lui. 
, .. 

Afin du remedier a cette situation 
, 

il part pour Paris sous pretexte de chercher du travail. A son 

retour au foyer, Jean s 1aper9oit que Noami est devenue amoureuse 

d run jeune docteur • 
.. , 

Heureux de se sacrifier a sa bien-aimee, 
.. 

Jean s 1 expose a la tuberculose qu 1 il contracte lors d 1une 

' , ' ' visite a son ami Robert. Noemi, fidele a Jean, le soigne au 

cours de cette maladie fatale. A la mort de son mari, Elle re-
# 

fuse d 1 epouser le docteur. 

"Elle connut que sa fidelite au mort serait son 
humble gloire et qu 1 il ne lui appartenait plus de s'y 
soustraire.tt (34) 

Dans ce court roman Mauriac traite d 1un sujet banal, 

mais 11 le fait de main de maitre. Les caracteres qu'il de-
.. # , 

crits sont vrais, particulierement le Cure qui conseille Noemi 
# 

d r epouser Jean: 

"Le Cure, homme scrupuleux mais trop enclin a 
entrer da~s,le destin des autres, interrogait son coeur, 
Avait-11 ete l'instrument docile de Dieu ou le pauvre 

# , .. 

Cure de campagne s'etait-il substitute a 1 1Etre 
Infini?" (35) 

(34) F. Mauriac, Le Balser au Lepreux, p. 173. 

(35) Ibid., P• 128. 
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Tous les critiques sent d 1accord pour dire que ce roman 

etablit definitivement la reputation de Mauriac comme romancier. 

Dans Le Fleuve de feu il s 1agit de cette terrible lutte 

entre la chair et la conscience. 
.. 

Mauriac y pousse tres loin 
# .. 

l'etude psychologique des principeaux caracteres. Daniel est un 
.... , .. 

jeune libertin dent la maitresse est Therese. Des autres per-

sonnages, Gisela, jeune fille qui, dans un court voyage a Paris, 

se laisse prendre par un amant, et son amie, Lucille, com-
.. .. 

pletent la liste des principeaux caracteres. 
, , 

L'action a pour cadre la vallee des Pyrenees. Mauriac 
, ... 

en decrit la solitude d'une matnere frappante; le sifflement du 
, 

vent entre les pins, le tic-tac de 1 1horloge au crepuscule, tout 
.. , , , 

contribue a faire ressortir 1 1 idee du desir de fuir cet eternal 

conflit de la chair bien que dans la lutte de Daniel pour 
, , ' " ~ echapper Therese, son ancienne vie se trouve plutot detruite 

, , 
dans ses milles details realistes. 

, .. 
Mauriac etude le problema d'une maniere sympathique. Sa 

, , 
description de la petite eglise de Plailly est des plus belles. 

Il choisit ce lieu pour faire mieux voir le triomphe final de 
.... 

Daniel, dans cette affreuse lutte de la chair et de la Grace. 

, , .s 
"Il grandit, brise par ce dese.poir af-

fectueux." (36) 

.. 
Ce sent les paroles du poete Emmanuel Signoret et c'est 

(36) F. Mauriac, Le Romancier et ses personnages. 
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aussi qu'il raconte la jeunesse de son ami, Joachim Gasquet. 

Elles expriment parfaitment le genre d'oppression decrite par 
, , 

Mauriac dans Genetri:x:. 

, 
Mme. Gazenave, veuve agee, aime son fils si intensement 

" ' qu'elle domina sa vie meme a 1 1age de cinquante ans. C'est 
, ' , 

alors qu'il decide a contra coeur, d'epouser Mathilde, sa 

voisine. 
, 

Au debut de cette histoire on voit Mme. Gazenave et 

son fils qui chucotent au chevet de Mathilde qui dort. 
' , Quoiqu'elle soit tres malade N~e. ne lui temoigne aucun d 1 amour 
, 

maternelle. Ella pretend ne pas entendre la sonnette que 
, , 

Mathilde agite frenetiquement quand elle a peur que la mort 

' approche. Cette mere cruelle triomphe quand Mathilde meurt 

seule. 

11Elle n'eut pas a se detacher, n 1ayant point 
connu d'attachement~--Elle eut la mort douce de ceu:x: 
qui ne sont pas aimes.n (37) 

' , ' Apres sa mort l'epouse deviant pour sa belle-mere une 
, 

rivale redoutable. Fernand vient de se rappeler toutes les cir-

' , ' constances ou il lui avait montree quelque douceur a Mathilde. 

' Il est rempli d 1une haine cruelle pour sa mere. 

"Il s 1 irrite de la petite part de sa vie 
~ ' , ' devolue a l'epouse al9rs que la mere couvre de son ombre 

enorme toutes les annees finies." (38) 

, , 
(37) F. Mauriac, Genetri:x:, p. 45. 

(38) Ibid. 
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Get a.ttachement a la morte n 1echappe pas a la mere 
, 

ja.louse et impuissante. Opprimee par la desertion de son 

fils, ella est fra.ppood 1 apople~e et elle meurt. "L'ennemie , 
' ' devenue insaississible s 1achemine par des voles secretes, a 4 

victoire certa.ine et complete: c'est la revancbede la 

morte." (39) 

Roman, fort et terrible, il est vrait Ce genre 

d'amour maternelle est extraordinaire mais sous la magie de 
, 

l'art de Mauriac il deviant plein de vie vecue. IvTme. Cazenave 
, ' , 

demeure dans notre memoire longtemps apres nous avons termine 

le lecture du livre. 
, 

Rene Doumic decrit Iv~e. Cazenave, 

uune mere dominatrice impitoyable, imperatrice 
derisoire, agrippine campagnarde."(40) 

, , 
Shuster dans le Bookman dit de Genetrix, 

"Written in a single jet and with a dictional 
density of rare perfection, nevertheless, Genetrix 
succeeds in conver,ing with marvelous skill the slow 
creeping of time. 1 (41) 

Nous sonn:nes du meme avis que Drake qui dit: 

(39) R. Doumic, Francois Mauriac, Revue des deux mondes 
July, 1926. 

(40) 'Ibid., p. 462. 

(41) G. Shuster, Francois lVIauriac, Bookman, Jan. 1931. 
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"Only Mauriac could have written a story like 
Genetrix." (42) 

Le Desert de 1 1 a.mour a valu a Mauriac le grantJ prix 
~ , 

du roman. Dr. Courreges, le heros du roman, deviant amoureux de 

Maria C oos, une petite bourgeoise. Son rival dans cet amour ,.. 
est son propre fils. Raymond, jeune adolescent, essaye de la 

gagner mais elle ne 1 1aime pas. 
, 

Elle finira par en epouser 

un autre. Longtemps apres, Raymond rencontra Maria dans un 

' ' bar a Paris. Quan~ son mari deviendra malade il 1 1aidera a 
.. 

le soigner. En vrai ami, il appellera son pere. Get acte 
, , .. , 

de charite les reunit pres de Maria qu 1ils avaient aimee. 
' # A Pere et fils - ils ont habite la mememaison mais ils avaient 

ete etrangers, l'une a 1 1autre. 

La figure de Dr. Courrages est des plus belles - elle 

remplit tout le roman. "L'etude du vieillard amoureux a ete 
" , souvent fait: Mauriac y a apporte une extreme delicatesse de 

touche." (43) 
, 

Maria est une femne, delicate et charmante. Nous 
, 
eprouvons la douceur de sa melancolie. 

11Maur::J.ac male adroitement dB.ljS sa Pt;inture d'une 
famille ce~ mt;la~ges d 1 amour, d 1unite 1 de defiance et 
d!animosite secrete qui rend tout interieur a la fois 
delicieux et intolerable." (44) 

(42) Drake, Contemporary European Writers, p. 274. 

(43) N. Segur, Le Desert de l'Amour, Revue Mondiale, mai, 1925. 

(44) F. Mauriac, Le Romancier et ses personnages. 
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, 

Nicolas Segur parle de ce roman de cette facon: 

"Par le relief remarquable que prennent sous la 
plume de l'auteur bien de~ traits de la vie mor~le, ce 
roman frappe 1 Il est doue de vie et par cela meme on le 
lit avec inter;t." {45) 

, ' , 
Therese Desqueyroux est la triste heroine du roman de ce 

, ' nom. Au debut nous la voyons quitter le Palais de Justice ou 

elle vient d 1etre acquittee de !'accusation d'avoir essayer 
, ' d'empoisonner son marl. Therese revit le drame de sa vie tout 

en rentrant chez elle. All 1aide de ses souvenirs on obtient un 
, , ' 

clair apercu de son crime, qui, en realite, forme le theme du 

roman. 
, ' Therese vit avec son mari, Bernard, dans las Landes. 

.. .. ,. 
Bernard, frere d 1Anna, possede de riches forets de pins, mais 

cette vie monotone de province ne satisfait pas sa femme. 
, ~ , # 

Therese, mecontente de cette vie avec le vulgaire et egoiste 
, 

Bernard, decide de 1 1 empoisonner. Mauriac fait ressortir toute 
"' , la lachete de ce crime: 

"Au debut de decembre un~ repri~e de son mal 
terrassa Bernard: un matin il s 1etait reveille grelot­
tant, les jambes inertes et insensibles. Et ce qui 
suivitl" (46) 

A ~ ' ~ C'est grace aux demarches de son pere et aussi grace au 
, , ,. 

silence de Bernard qui l'a epargnee peut-etre par l'esprit de 

, 
(45) N. Segur, Le Desert de 1 1Amour, Revue Mondiale, mai,l925. 

( 
, .. 

46) F. Mauriac, Therese Desqueyroux, p. 153. 
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ramille, qu'elle a ete aequittee. Liberee, Therese est rentree 

" \ chez elle ou elle mene une existence seule et affreuse. Cette 

'A ' ' •' b solitude a rgelouse ou, "L'apres-midi n etait guere moina som re 

que la nuit." (47) 

Dauriac nous la d~crit ainsi: 

" / "A Argelouse, pas ~n berger qui ne connut se le-
gende---Ah! qu'il eut ete bon de se perdre de se noyer 
au plus profonde d'une ville populeuse," (48) 

Leur petite fille, Marie, quitte Argelouse avec sa tante 

~na. Bernard, anxieux de Th~rese, l'emmene a Paris mais il veut 
I 

savoir pourquoi elle a voulu l'empoisonner. 

~he'rese eet: 

La seule reponse de 

\ I 
"Je cedaia a un affreux devoir. Oui, e'etait comm 
un devoir." ( 49) 

Il ne peut pas comprendre et il l'abandonne, lui disant 
t '\ I I '\ 

1
.1 

~u elle aura sa place "a toutes lea ceremonies officielles ou 
I I A 

importe, pour l'honneur du nom et dans 1 interet de Marie que 

'on nous voit ensemble.• {50) 
I '- I 

Puis Therese, "ayant gagne larue march& au hasard."(51) 

(47) Ibid., - p. 193. 

(48) 1!.!!·' p. 189. 

( 49) .!!!.!.!·' p. 232. 

{50) l!,!g,.' p. 232. 

(51) ~., p. 241. 
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ce roman, cruel et terrible, de la femme im.erale, noua 

retient meme quand nous voudrions le fuir. Notre seule raison 

de poursuivre la lecture de ce livre iuaqu'au bout ~tait due ~ 
I \. / • ma sympathie pour Therese. L'etude psycholog1que de cette femme, 

, ' ' son mecontentement Tis-a-vis des lieux ou elle doit TiTre, sa 

decision d'empoisonner son mari, enfin !'analyse complete de son 

crime, tout cela est d'un art que 1•on ne rencontre pas souTent. 
I 1 " Eernard eTeille notre sympathie en meme temps que notre ilame. 

I 
Mauriac semble craindre que son heroine soit condamnee 

I I / 
des le deiut. Temoin ces vera de Baudelaire qu'il cite en de-

I \. 
fence de Therese: 

I 
, "Seigneur, ~ez pitie des fous et des follesl o, 

Createurl peut-il exister des monstres aux yeux de cel­
ui-la seul qui sait pourquoi ils existent, comment ils 
se sont faits, et comment ils auraient pu ne pas se 
faire." (52) 

Louis-Jean Finot pense que: 

"On peut lui re,rocher une composition heu~t$e et 
ces drames v~cus interieurement par lea heros qui en 
sont lea victimes donnent une impression de Tie un peu 
artificielle. Mauriac a le tort de noua faire assiater 
a ces rencon~res tragiques. Un recit direct eut ete plu 
fort. H&lgre cela, ce roman eat d'une puissance rare­
ment atteinte." (53J 

(52) Preface de Desqueyroux, p. 7. 

(53) L.J. Finot, Lea Romans et la vie, LA Revue Mondia4e,Apr1l, 
~':lit?. 
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Le sujet de Destine est ainsi resume dans la preface 

du livre: 

, I I 
"Kais il ne depend de nous d effacyr aucune 

t1ace. Lea empreintes de l'homme~sur 1 homme sont 
eternelles et aucun destin n'a jamais traverse impun­
ement le notre.• (54) 

' / Rebert Lagave, jeune fils de paysans, mene une vie des-
I '\ p • ordonnee a ar1s. Il est amoureux de raule de la Sesque, jeune 

" fille meilleure que la plupart de see amies. Mais son pere s'in 

qui~te de la vie de son fils a'Paris. Quand Robert devient mal­

ade, son pare l'envoye chez sa grandm~re ~la campagne. Eliza-

beth Gornac, veuve, et Pierre, son fils, sont voisins de sa 

' ' grandmere. Elizabeth est bienveillante a ttobert. Elle invite 
I 

Paule chez elle. Puis Elizabeth s aperooit qu~elle est amour--
euse de Robert. Mais Paule est fianc~e ~Robert. Quand Pierre 

dl. t \ 1 ' a Pau e quelque chose du caractere de son amour, elle 

quitte la campagne. I Unppeu plus tard Robert est tue dans un 

accident. Fin tragique pour un jeune amour. La douleur d'Eliz-
I 

abeth est emouvante. Sa vie est vide sans .nobert. Solitaire et 

' triste elle retourne a ses devoirs. 

' I Il y a la une excellente etude psychologique de car-
\ 

aeteres. Bien que le sujet ne soit pas plaisant nous suivons 
/ " ~eur sort avec interet. 

(54) F. Kauriac, Preface de Destine. 
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Lee critiques ant reconnu un changement important dans 
J 

!'attitude de Mauriac dans Ce qui etait Rerdu. Ce serait le 

roman de transition de l 1auteur. Ici, il prend une attitude 

Nietzchene vis-~-vis des probl~es humains. Lee principaux per-

' \ sonnages en sont le cynique, Herve de Blenauge; sa femme, Irene, 

une noble et courageuse invalide qui trouve consolation dans la 

philosophie de Nietzsche; l'ecrivain, Marcel Revaux, sa femme, 
\ I I I 

Tota et son frere, Alain. Devore de soupcons, Herve cause la 
I 

mort de sa femme, ruine le mariage de Iota et de Marcel et de-

truit le bonheur d'Alain. . ' I ' Aprea une aerie d•episodes ou le ver-

~ ' tueux frere rend plus tranquille la vie de Tota, leur pere meurt, 
I ~ I 

Tota retourne a la Hume et Alain decouvre ce qui le conduira au 
,.. 

vrai bonheur- le pretrise: 

"Il songait que dans moine d'un mois 11 serait 
parti; 11 ne savait pas encore ou 11 irait, Dieu le 
savait." {55) 

La fin du reman laisse une impression trouble. I 
L'etude 

.... 
des caracteres en est plutot faible. Au total c'est une histoire 

I I -.. 
decourageante. NeanmoiDa, il 7 a des scenes touchantes, par ex-

...._ ' I ' ' emple, la scene ou Herve, apres la mort d'Irene, rencontre sa r.,: .. i 

sainte mere: 

"Ion ch/rie," dit-elle. 
I I 

"Ah! C'etait assez pour qu'il fut assure., Et 
soudain ce que ni la honte, ni l'horreur ~prouve ~son 

(55) F. K&uriac, Ce qui etait perdu, p. 267. 
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retour, ni la veillee aupres d'Irene---ni les fgaer­
ailles n 'aTaient obtenu ae t\li, ce sim-ple mot u o~y- ·· 
rit le coeur enfin, lui fe~ 1t le coeuri son coe r v rompit et sa lourae tete a omme r~trouva sa p~ace en· 
fant et il cacha ses yeux entre l'epaule et le cou de 
sa mfh-e." {56) 

Voici ce qu'en dit •dmond taloux: 

' I "Etrange qu'Irene ne trouve 1~ chemin de laver-
ite' que dans le suicid.e et qu •un pretre' meme un saint 
puiase assurer qu'elle est sauvee." (57) 

Le chef d'oeuvre de Mauriac est, sans contredit, Le 
. - . 

. ' . 'f; Noeud. de v1peres. C'est celui de M&ur1ac que nous pre erons. 
' I Nos raisons pour cela se trouvent tout a fait bien exprimees par 

l'auteur lui-meme dans la citation suivante: 

"The hero of Le Noeud de Viperes ani. Therese-·­
as horrible as they are, are free at all aTents from 
that one vice which I hate most, self-satisfaction. 
They are not content with themselves and fecetnize 
their misery; and the humble soul is always beloTed of 
God." (58) 

I 

Ce roman est ecrit sous forme de lettres de Louis ~ sa 

femme, Isa. 
I Ces lettres nous offrent une profonde etude psy-

I ' ~ chologique de l'etat d..une ame extraordinaire. ' Elles mettent a 
I A 

jour, l_ame d 1 en Tieillard, ennemi vivant tans sa famille. Cette 
I 

inimite est causee par une foule de soupcons et de haines. Par 

(56) Ibid., p. 227. -
(57)F. Mauriac, Le Romancier et ses personnages, p. 

(58~ K. Stansbury, French Novelists of Today, p.44. 
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avarice et par haine de la r~ligion il parle de lui-meme dans 

1es termes auivants: 

"Un homme qui, ou il aille, fait une fausae route 
quelqu'un qui ne sait pas vivre, non pas comme l'en­
tendent lea gens du monde." (59) 

I 
La mort de sa fille cherie et de son fils adoptif ne 

"' font qu'accroitre l'aigreur du vieillard au point qu'il en vient 

~ suspecter toute la famille et ~ completer contre eux. Aprea 

la mort de aa&femme, aes enfants essayent de lui temoigner un 
_/ . ' I I peu de bonte et de sympathie qu1, peu a peu, ont etouffe son 

aversion pour la vie et pour la religion. Il finit par faire un 

acte de foi, la veille de sa mort: 

"Only a grandaughter, Janine, appreciates the 
change that came oTer this terrible man in his last 
days, when he seems to have caught a glimpse of the 
eternal." (60) 

J 
Dans ce livre Mauriac fait une excellente etude 4'une ... 

II I d' 1 • I ame torturee, une ame pr1vee de tout secours spirituel. Louis 
I I " I condamne les Chretiens mediocres et les blame de ne pas eprouver 

I I 
la beaute de la .~t'oi et de ne pas transmettre cette beaute aux 

autres qui sont a laarecherche de la V~rit~ Divine. Il ne peut 

pas realiser ces paroles de Karitaini 

"Fini et malheureux dans son etre-l'homme ne peut 

(59) F. Mauriac, Le Noeud de Tiperes, p. 149. 

(60) Sister Jerome ~eler, litlf~c ~iterary France, p. 113. 



-28-

~chapper ~ ses limit~& que par !'adhesion de l'intelli• 
gence et de l'amour a un object meilleur." (61) 

I 
Edmond Jaloux resume ce roman dans ces quelques aots: 

I ' "L'evolution de Le Noeud de viperes suit exacte-
ment l'lvelution du personnage•central et l'ensemble 
forme un tout si compact, si plein, si vigoureux qu'on 
n'en saurait retrancher rien." (62) 

Dans une suite au Noeud de viperes, Mauriac nous donne 

un roman qui fait directement contraste: Le MYstere Frontenac. 
I I 

Il y decrit lea liens mysterieux qui maintiennent la famille 

unie. En artiste qu'il est, il commence son roman par un vrai 

portrait de famille par quelques mots bien choisis: 

"xavier Frontenac jeta un regard timide sur sa 
belle-soeur qui tricotait." (63} 

\ 
Aprea la mort de Michael Frontenac, Blanche, sa femme, 

I 

est condamnee, pour toujours, au soin de ses enfants. In plus 

du soin des enfants, Blanche est en partie reaponsable de l'ad­

ministration de la fortune de Michael. En somme, c'est Dusaol, 

son partenaire, qui s'occupe de toute l'affaire car l'oncle 

Xavier refuse d'habiter Bordeaux. Il ne desire pas quitter sa 
I I I 

~aitresse mais il a renonce sa part des proprietes en faveur des 
\ 

enfants. Grace a sa connaissance extraordinaire de la psycholo-

~6l) J. Maritain, Reflexions sur la culture et la liberte, p. 46 

(62) F. Kauriac, Le Romancier et sea personnages, p. 

{63) F. Mauriac, Le MOCstere Frontenac, p. 12. 
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gie de l'enfance, Hauriac suit dans la vie, lea cinq enfants, 

Jean Louis, Jose, larie, ~anielle et Yves. Nous rencontrons lea 

filles trois fois dans l~histoire et plus tard nous lee trouvons 
I 

mariees. Mais le sort des gar9ons semble interesser davantage 

Mauriac, speciallement ceux de Jean Louis et d'Yves, le plus 

jeune. 
~ 

Yves, sensitif, souhaite devenir un grand poete et il 
I \ 

confie son desir a Jean Louis avant d'envoyer son manuscrit au 

Mercure de france. I ' Il est devoue a Jean touia. Il devient Jal-
\ 

oux quand il s'apergoit de l'amour de son frere pour Madeline. 

Il y a une scene touchante quand Jean rencontre Dussol afin de 
I 

decider si Jean deviendra la chef l'administration de la famille. 

Yves est d'accord avec son fr~re qui d~sire se faire professeur 

de philosophie, mais Jean lui dit: 

"Il ne s'agit pas de bonheur pour eux, maia d'a~ir 
en vue du bien commun et dans l'interet de la fami11!(64~ 

Puis, "Et le terrible, mon petit, c'est que Je lea com­

prends."{65) 

Comprenant tout que la tradition de Frontenac signifie, 
~ I 

Jean Louis sacrifie son ambition meme afin de preserver la maison 

"Le MYstere Frontenac ~chappait ~ la d~struction 

{64) Ibid., p. 122. 

(65) ~., p. 122. 
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car il etait un rayon de 1 eternel amour refracte a 
travers une race." (661 

' La mort de Xavier et la mort soudaine de leur mere 

sont un terrible choc pour la famille. Jean ~uis se marie et 
I ~ 

il cherit profondement Madeline; Yves languit, revant de son en-

' b • • I fance heureuse avec sa mere ~en-a~mee. 

I ' La fin a tout la charme et la beaute d'un poeme lyrique 

I ' "L'impossible,union des epoux~ dea freres et des 
fils serait consommee avant qu'il fut lonctempa et lea 
derniers pins de Bourideys verraient passer non plus 
~leurs pieds dans l'allee qui va au groa chene mais 
tr~s haut et tr~s loin au-dessus de leurs cimes le 

I I ~ groupe eternellement serre de la mere et de sea en-
fants." (67) 

"Le romancier est tenu infeod~ au drame humaiD," 
dit Du Boa. (68) 

. / 
Nous avons a~e cette variation dans lee luttes humaines. 

Nous avons admir~, tout particuli~rement sea profondes connais­

sances psychologiques, surtout le psychologie de l'enfance. 

Comme il comprends bien que, "La lente vie de l'enfance coulait 

" qui semble ne laisser aucune place a l'accident ou hasard." (69) 

Blanche, diffirente des me~es de ses autres romans, est 

' I "-Une mere sympathique et tendre qui devoue sa vie a ses enfants. 

~66) ~-, p. 291. 

(67) ~., Pi• 291-292. 

(68) c. Du Bos, Francois U&uriac et le probleme du romancier 

(69) F. Mauriac, Le )(ystere Frn~~nac~ n.54 
catholique. 
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Il y a quelque chose de path~tiaue chez J 'oncle Xavier qui, bien 
I 4 qu' il ne aui tte n~.e eA mai tresse, a touj ours 1 'interet des en-

' fants a coeur. A ce sujet nou~ neue rappelons ces paroles de 

Cal vet: 

"Le Cr~ateur est m~l~ au drame: i1 ef't l'acteur; 
il vit dans cha.cun de sea personnages~ il est 19 vj.­
de sea personnages." (70) 

/ ' Nous rencontrons encore Therese dans La Fin de la nuit. 
/ \ 

Seule, agee et malade, elle ha.bite un petit logement a Paris. 

Sa fille, Marie, v:t.ent soliciter lea eonseils au sujet de 

Georges Filhot au'elle aime. Voya.n; qu'elle ne peut pas l'aider 
' / 11 a atteindre le bonheur, Therese dit: 

1 "C'est moi qui suis, de naissanc9, une abandon­
nee." (71) 

Marie est inquiete du passeede sa m~re parce que lea 
I I I 

Filhots et d'autres ont parle d'evenem~nt~ qu'elle ne connaissait 

pas. Le lendemain elle est partie sans embrasser sa mere. 

Thirese, d~si~euse du bonheur de Yarje, a une entrevue avec 

George qui lui dit qu'il n'a nas J'intention de se marier. C'est 
I "' f I Therese et non ~a fille qu 11 aime. Sa vie mysterieuse !'inter-

esse. Plus tard, il parle de lui: 

"Elle voyait en moi avec une lucidit' merveilleuse 
elle me d'finissait." (72) 

(70) J. Calvet, D'une critique catholigue 1 p. 58. 
{71) F. llauriac, La Fin.~~_la nuit, p.33. 
{72) Ibid., p. 229 
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Q,uand ·rhere'se devient plus faible, :Bernard la. fait 

' I venir chez lui ou elle, "ecoute sonner les heures." (73~ Elle 
\ 

attend "la fin de la. vie." A 6eorge, qui a. promis d'~tre fidele 

~Marie, elle dit: 

"Oui, mon enfant: la fin de la vie, la fin de la 
!Juit." (74) 

' Cette fin est tres pitoyable mais nous sentons que 
I ' I I / "'\ 

Therese, l'empoisonneuse, a eprouve l~_effet de Grace et qu'elle 
I ~ 

sera convertie. Entouree de sa famille, meme ce Bernard ~utelle 
I I I I 

avait oublie, elle donne 1 effet d un personna~e plus tranquille 
I 

1~uriac dit dans la preface: 

".Je n'ai pas voulu donner dans La Fin de la nuit 
une suite a Th~rese Desqueyroux mais le »ortrait d 1une 
femme a son d~clin que j'avais peinte deja'du temps de 
sa jeunesse criminelle."{75) 

I I " On est decu de que Therese ne se convertisse pas mais 

l'auteur offre l~explication suivante: 

".Je ne voyais pas 1e pr~tre qui devait recevoir 
la confession de There""se. A Rome j 'ai d~couvert ce ~ :r 
pratre et Je sais ~ujourd'hui,p.-t-etre en ~uelques 
pages le racontera1-je un Jour comment Therese est 
entr~e dans la lumiere de la mort." (76) 

(74) ~., p. 264. 

(75) Preface de La Fin de la nuit. 

(76) Ibid. 
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Lee Anges noirs, le dernier roman de 1~uriac, nous 
\ ' I I parle de Gabriele Gradere, homme effroyablement mechant. Alain 

Forcas, pr~tre, Tota, sa soeur, et Andres, fils de Qabriele sont 

d •autres caract~res important e. Le cfebut, qui est en sorte·.~-d 'un 
I " / I ' prologue, nous donne une idee de l'abime de peches ou Gabriele 

est d~scendu. Il s'addresse ~ l'Abbe~ Alain: 

/ 

"Je ne doute point, Monsieur l'Abbe, de l'horreur 
~ue je vuus inspire---s'il existe au monde un homme 
a qui je souhaiterais de m'ouvrir, c'est a vous." (77) 

L'Abbe souffre du bavardage de sa soeur, Tota, qui eat 

' separee de son mari et qui demeure chez lui. Gabriele,qui est 
I / . d descendu le plus bas possible dana l'abjection, a neanmo1ns, e 

la piti~ pour ce pretre, calomnie. Il a auasi un amour profond 

pour son fils, Andres. La Grace triomphe dans le cas d'Alain. 

Il se convertit et il passe sea derniers juurs chez l'Abbe. La 

fin du roman est touchante: 

I I ~ 

"Andrea, s'etant leve, baisa son ~ere au front. 
Alain descendit avec lui-----ils demeurerent debout 
face ~ face. E~, ~ ce moment, un simple regard leur 
suffit une pression de main, pour decouvrir combien il'a 
s'aimaient." (78) 

I 
Mauriac fait ressortir les details sordides de cette 

, I 

histoire mais l'idee du roman est en soi bonne. La douleur du 
4 ' jeune pretre sauve Gabriele." (79) 

(77) F. Mauriac, Lee Anges noires, p.l. 

(78) ~., p. 292. 
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CHAPITRE IV 

CONCLUSION 

difficile pour un 
I 

ecrivain catholique d'etre un 

romancier psychologue. Mais notre auteur possede des dons qui 
I 

' ' d'ecrivains. ne sont donne a qu'a tree peu Il se sert de son 

pouvoir intuitif exceptionnel, de son don de conteur et de son 

art classique pour nous donner un roman psychologique sans par-

eil dans la France contemporaine. 

"Il voit loin dans 1 'ame et cette v~s~on doit a' 
la meditation chretienne sa vertu de penetration." (79) 

/ 

En plus, il est d'une humilite profonde et "d'une sin-
cerit~ qui coexiste avec la foi." (80) Traits frappants qui 

' assurent le succes a un ecrivain! ... 

... 
nThrough the sincerity and perfection of his art, 

he succeeds in creating an atmos~here that bathes the s 
story in enchanting beauty." (81# 

/ 

Plusieurs de sea personnages sont mechants mais ils 

sont vrais. Ils ne sont pas bana1s. Mauriac ne nous dit-il pas 

que, " I..es heros du roman naissent du mariage que le romancier 

(79) c. Russel, "Francois Mauriac et 1a societe contemporaine," 
une these a l~Universite de Chicago, 1928. 

{80) C. Du Bos, 
II 

Lecture, "Francois Mauriac, 1938. 

(81~ Sister Jerome Keeler, Catholic Literary France. p. 119. 
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I I 

contracte avec la realite." 

De plus, Mauriac a un style originale. Son oeuvre 
I I 

promet un developpement s'etendant toujours de plus en plus. 

Comme Edmond Jaloux dit: 

"Chaque nouveau roman de M. Francois Mauriay aug­
mente notre estime pour son oeuvre, car chacun d eux 
gagne en gravit~, en profondeur, en intelligence." (83 1 

Il est un des plus grands ecrivains de la France con­

temporaine. Nous souhaitons qu 1 il continue a enricher la lit-
' terature francaise. 

~ 

(82) F. Mauriac, Le Roman, p. 

(83) F. Mauriac, Le Romancier et ses personnages. 
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